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La Suisse pourrait
manquer
temporairement
d’électricité et de
gaz cet hiver. Tout
dépendra de la
guerre en Ukraine,
mais aussi du
nucléaire français.

Lise Bailat Berne

La pénurie d’électricité est deve-
nue le souci numéro un des
Suisses selon un sondage publié
mardi. À raison? La Commission
fédérale de l’électricité (ElCom)
a amené des réponses, jeudi à
Berne.

Elle rassure d’abord: le risque
n’est pas de vivre dans le noir
complet cet hiver ou de trembler
de froid chez soi. Mais des scéna-
rios existent qui pourraient
conduire à des rationnements
ponctuels d’électricité afin de
faire face à la pénurie. «Il se peut
que nous passions l’hiver pro-
chain sans le moindre problème.
Mais si les problèmes actuels se
renforcent ou si de nouveaux
problèmes surviennent, des me-
sures d’économie peuvent être
nécessaires», résumeWerner Lu-
ginbühl, le président de l’ElCom.

La Confédération a un plan
pour savoir qui devrait se serrer
la ceinture et dans quel ordre. Il
s’appelle Ostral. Il est en cours
et a commencé par une informa-
tion à 33’000 gros consomma-
teurs d’électricité sur les prépa-
ratifs à lancer pour affronter une
situation de pénurie.

Deux risquesmajeurs
Dans quels cas de figure risque-
t-on de manquer temporaire-
ment de courant? Au fond, cela
fait quelques années que l’ElCom
avertit du risque d’un black-out
dès 2025. Mais la guerre en
Ukraine est venue chambouler la
donne et accélère les problèmes.

À cause de ce conflit et de ses
conséquences, le gaz sera moins
disponible cet hiver. Par effet
domino, les pays qui produisent
de l’électricité en utilisant le gaz
comme énergie auront peut-être
de la peine à exporter du cou-
rant. L’Italie est très concernée,
l’Allemagne et l’Autriche dans
une moindre mesure. Pour la
Suisse, le risque d’avoir de la
peine à importer de l’électricité
à cause de la crise du gaz est
donc réel. C’est le premier pro-
blème.

Le second risque repose sur le
mauvais état du parc nucléaire
français, autre pays dont on im-
porte de l’électricité en hiver. «La
prévision de la disponibilité des
centrales nucléaires françaises ces
derniers temps s’est révélée tou-
jours plus haute que la réalité»,
souligneWerner Luginbühl. L’El-
Com compte donc sur des impor-
tations très limitées de l’Hexagone
cet hiver. Si ces deux facteurs
restent stables, on passera les
mois froids sans trop de casse. Si

l’un de ces deux tableaux se noir-
cit, on aura potentiellement de
gros soucis.

La Suisse a des atouts
Mais ne partons pas battus
d’avance. La Suisse a aussi
quelques atouts dans sa manche
pour éviter lemanque de courant,
selon l’ElCom.D’abord, nous pou-
vons encore compter sur nos
propres centrales nucléaires. En-
suite, une réserve d’énergie hy-
draulique supplémentaire doit

être disponible dès cet hiver. La
conseillère fédérale Simonetta
Sommaruga a présenté un projet
en ce sens en juin 2021 déjà. L’or-
donnance de mise en œuvre de-
vrait entrer en vigueur le 1er oc-
tobre et l’appel d’offres être lancé
à lami-octobre pour que nous dis-
posions de cette réserve d’énergie
dès les premiers frimas.

La réduction de la consomma-
tion d’électricité dans l’industrie,
à cause des prix, et une possible
récession sont aussi des facteurs

qui pourraient atténuer le possible
manque de courant, souligne l’El-
Com.

Et les ménages, en réduisant
leur consommation d’électricité
ou de gaz, peuvent-ils avoir un ef-
fet sur la sécurité de l’approvision-
nement du pays? «Lesmesures in-
dividuelles ont un effet sur le
porte-monnaie desménages avant
tout, répond Laurianne Altwegg,
la vice-présidente de l’ElCom. Elles
peuvent aussi faire du sens selon
la philosophie personnelle de cha-

cun. Mais des écogestes volon-
taires isolés ne permettent pas de
réduire à eux seuls la dépendance
au gaz russe ou d’assurer la sécu-
rité en approvisionnement.»

Enmatière de gaz, le Conseil fé-
déral a déjà pris desmesures pour
renforcer l’approvisionnement cet
hiver. Il est aussi en train de négo-
cier un accord de solidarité avec
l’Allemagne notamment. Mais,
pour le Parti socialiste (PS), cela ne
suffit pas. Jeudi à Berne, épinglant
au passage le magistrat chargé de
l’Économie, Guy Parmelin, il a ap-
pelé le Conseil fédéral à présenter
un «plan de sécurité et de solida-
rité énergétique pour l’hiver».

Il s’agit de préparer des me-
sures concrètes pour réduire tem-
porairement notre consommation
de gaz, comme elles existent pour
l’électricité. Programme de rem-
placement d’appareils électriques
dépassés ou encore plafond de
chauffage à 20 °C: le PS a ses idées.
«En soi, ces mesures ne sont pas
très originales, mais il faut les pré-
parer dans le détail. Et le travail
doit être faitmaintenant, sinon on
aura le même chaos qu’au début
de la pandémie», estime le chef de
groupeRogerNordmann (PS/VD).

Lire aussi en page 17

Scénarios de pénurie hivernale

Pourquoi vous risquez d’être
rationnés en gaz et en courant

La Suisse compte notamment sur ses cinq centrales nucléaires – ici, celle de Gösgen (SO) – pour assurer une partie de
l’approvisionnement en électricité des ménages et des entreprises cet hiver. KEYSTONE/GAËTAN BALLY

U Le National a adopté jeudi
deux motions visant à accélérer
l’installation de panneaux
solaires le long des routes et des
rails. «Sans un développement
massif du photovoltaïque, il ne
sera pas possible de s’affranchir
de l’énergie fossile», a rappelé
Christine Bulliard-Marbach (C/
FR) au nom de la commission.
C’est pourquoi il faut exploiter
toutes les possibilités à disposi-
tion. D’autant plus que «l’énergie
solaire est la moins chère à
produire», a pointé Martina Munz
(PS/SH). La première motion,

adoptée par 138 voix contre 48,
exige que les CFF et l’Office
fédéral des routes (OFROU)
utilisent le potentiel exploitable
de leurs surfaces convenant à la
production photovoltaïque. Murs
antibruit, façades ou toits doivent
être mieux équipés le long des
axes routiers et ferroviaires.
L’opposition est principalement
venue de l’UDC. Le texte entraî-
nerait, selon elle, une restructu-
ration du budget des CFF et de
l’OFROU. Des dépenses impor-
tantes et urgentes devraient être
repoussées pour pouvoir installer

de nouveaux panneaux solaires.
Les dépenses sont déjà prévues
dans le budget, a répondu la mi-
nistre des Transports, Simonetta
Sommaruga.
La deuxième motion, acceptée
par 153 voix contre 26, propose
que l’OFROUmette gratuitement
à disposition de tiers des surfaces
pour la construction d’installa-
tions photovoltaïques. Actuelle-
ment, une telle utilisation est sou-
mise à rémunération au prix du
marché. L’UDC est de nouveau
monté au front, craignant une
distorsion de concurrence et une

extension des installations photo-
voltaïques aux dépens des axes
de circulation. «Seules les sur-
faces libres seront mises à dispo-
sition. Les routes ne seront pas
prétéritées», a contré la conseil-
lère fédérale.
Les députés ont approuvé (158
voix contre 11) une troisième mo-
tion qui entend supprimer les
obstacles à l’installation de
pompes à chaleur, dont la partie
extérieure peut créer des nui-
sances sonores. L’ordonnance sur
la protection contre le bruit doit
être modifiée à cet effet. ATS

Plus dephotovoltaïque le longdes routes et rails

Lire l’édito en page 4:
«La Suisse doit
s’habiller pour l’hiver»

«Des écogestes
volontaires isolés ne
permettent pas à eux
seuls d’assurer la
sécurité en
approvisionnement.»

Laurianne
Altwegg
Vice-présidente
de la Commis-
sion fédérale de
l’électricité

«Le travail doit être
fait maintenant, sinon
on aura le même
chaos qu’au début de
la pandémie.»

Roger
Nordmann
Conseiller
national
(PS/VD)


